
 

       

 

 

 

 

                                                 Rapport  moral et d’orientation 
                                                      Assemblée générale du 17 juin 2021 
 

Chers amis de l’Amopa, 

Le caractère singulier de l’année 2020 n’a échappé à personne. Il a fallu sans relâche se protéger d’un virus 

qui n’a cessé de circuler à grande vitesse et la pandémie s’est installée. 

Dès lors, nous n’avons pas pu bouger à notre guise, nous rencontrer et agir comme nous en avons l’habitude. 

Notre activité à l’Amopa a souffert de ces mois difficiles, nos programmes ont été bouleversés. Le Congrès qui 

fait chaque année évènement n’a pas pu se tenir, l’Assemblée générale non plus et bien des réunions partout 

ont dû  être annulées. Toute notre vie associative s’est trouvée  affectée par cette crise sanitaire sans 

précédent mais elle est pourtant restée très présente. Le Bureau national a tenu ses réunions mensuelles par 

écrans interposés. Le Conseil d’administration a pu se réunir une fois. Les concours nationaux et 

départementaux ont toujours permis l’émergence des jeunes talents. L’opération phare du Don du livre s’est 

parfaitement déroulée. La revue est parue régulièrement et nous avons continué à la revisiter comme prévu. 

Le site internet tout neuf s’est affiché sur vos écrans en décembre avec toute la modernité qui le caractérise. 

L’activité s’est en fin de compte, poursuivie partout dans les sections et les associations de l’étranger, les 

exemples ne manquent pas. Notre secrétaire générale vous en dira plus tout à l’heure. 

Les rencontres surtout nous ont manqué et beaucoup de nos membres n’ont pas échappé au sentiment 

d’isolement qui vous  enferme et vous prive d’un certain plaisir de la vie. Notre association au travers de ses 

présidents, a tout fait pour réduire ce sentiment trop sombre et rétablir la présence indispensable auprès de 

chacun. Tous les outils disponibles ont été utilisés pour maintenir ce contact attendu et apprécié. L’entraide 

et la solidarité ont joué à plein pour assurer la proximité de l’Amopa et on peut en être fier. 

L’essentiel a été préservé en 2020, mais l’année est apparue bien longue à beaucoup d’entre nous, du fait des 

contraintes sanitaires très fortes, de la raréfaction des possibilités de déplacement, du report continuel des 

travaux envisagés. 

L’important aujourd’hui est d’assurer sans tarder la reprise indispensable du cours ordinaire de nos activités. 

Nous nous y sommes préparés. Les idées ne manquent pas, les envies et les bonnes volontés non plus. Enfin, 

l’horizon devrait s’éclaircir pour autoriser ce nouveau départ que nous espérons tous. 

L’heure n’est pas comme j’ai pu l’entendre, à la réforme des statuts qui ne doivent certes pas rester 

immuables, mais ce n’est pas l’urgence du moment. 

La relance de nos activités est prioritaire. L’opération doit nous mobiliser à temps plein, partout et sur tous les 

terrains, avec un nouvel investissement dans l’innovation sur la ligne d’ailleurs engagée depuis plus d’un an.  

Le Bureau national s’est mobilisé toute l’année pour formuler de nouvelles propositions et donner corps à la 

relance attendue. Je vous les livre dans le désordre mais la priorité devra porter sur une aide accrue aux  
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sections et aux associations de l’étranger pour qu’elles puissent asseoir toutes leurs entreprises. Au-delà de la 

reprise du cours ordinaire de nos travaux déjà très importants, la recherche de projets d’une nouvelle 

dimension comme la création de salons, ou tout autre projet de portée régionale s’impose. Les membres du 

Conseil d’administration peuvent être un relais pour ces nouvelles opérations en apportant l’aide et la 

publicité du national. La reprise attendue des réunions régionales facilitera sur ce point l’information et 

l’échange, le partage des idées. Le national est entièrement au service des sections. 

Le Bureau s’est penché également sur le développement de la francophonie qui doit figurer dans nos priorités 

et bénéficier d’un nouvel effort pour vivifier partout dans le monde la langue et la culture françaises. C’est sur 

le réseau particulièrement dynamique des associations de l’étranger, sur notre opération de renommée 

internationale du Don du livre, les initiatives importantes des sections  dans ce domaine, que nous devons 

nous appuyer. 

Tout au long de 2020, nous avons multiplié les contacts avec les ambassades, renoué avec les adhérents 

individuels de l’étranger, recherché la possibilité de créer de nouvelles associations au Maroc, en Algérie, en 

Ouzbékistan, en Ukraine, à Madagascar, la liste est longue. Nous sommes prêts à construire un réseau plus 

vaste et à lui donner vie. C’est un beau challenge pour une présence remarquée de l’Amopa dans le monde. 

Le développement du réseau de nos partenaires fait partie de nos préoccupations. Les contacts sont en cours 

avec la fondation Vasarely d’Aix-en-Provence, les papeteries Canson d’Annonay, la Cité internationale de la 

langue française de Villers-Cotterêts, le musée océanographique de Monaco, les éditions Privat en Aveyron, la 

société des membres de la Légion d’honneur, l’association nationale des membres de l’Ordre du Mérite. Les 

sections peuvent s’inscrire dans la même recherche, elles n’ont pas à s’en priver. Le partenariat ne peut 

qu’apporter une nouvelle richesse et un partage fructueux. 

Au-delà de ces trois orientations, l’évolution de nos outils de communication se poursuivra évidemment avec 

un essai de mise en kiosque de la revue et la diffusion d’une version informatique. Une attention toute 

particulière portera sur la médiatisation de nos manifestations culturelles et des remises de prix. L’objectif est 

de   retrouver plus qu’hier encore pignon sur rue et de faire référence. 

 

Avant de terminer ce propos, je dois malheureusement vous informer d’un évènement plus que regrettable 

intervenu en octobre 2020, la création dans le Var d’une association dissidente. L’initiative relève d’un ancien 

membre de la section du Var, administrateur national de surcroit, démissionnaire évidemment. 

L’Amopa aidera de son mieux la section du Var à retrouver la dimension qu’elle avait avant le temps des 

conflits, un temps qui n’a que trop duré. 

 

L’Amopa n’a pas pu s’exprimer pleinement au cours des longs mois de la crise sanitaire. Elle ne peut manquer 

aujourd’hui d’entreprendre et de réussir pour retrouver rapidement ses couleurs. L’enjeu est bien d’ouvrir à 

nouveau tous les possibles sur fonds d’innovation et d’inventer sans cesse pour enrichir nos propositions. 

Notre association réunit pour cela tous les talents et comme vous chers amis,  je ne doute pas de sa réussite. 

  

                                                                     Jean Pierre Polvent 
                                                                           Président national.  

 


